
sieur. personnes qui forcent le tomabeau
eten tirent le cadavre. Concluions, d'a-
près l'aveiu môme des Juiifs et l'absurdité
de la sîrjîposîtion d'enlèvemuent, que Jé-i
sus était sorti dit sépuilcre et qu'il, était
vrai ment ressuiscité.
Venons aux quatrièmes témoins de li ré.
surtection: ceux qui n'ont pu s'empêcher
d'y ajouiter foi dès l'origine. L'établisse-
nient dit christianisme est 'ouvrage desi
Apôt.res, quti prêc-he et la rés' irrection.
-4Votis avez mis à mort, dit St. IPierre aul

peuple Jisif, l'auteuir de la vie; mnais Dieu
l'a ressisoité, et nious o n sommes les té-
mniui.» S. Pamî1 dit aux Corintir. :"Si J. C.
n'est p oint. re.;stiscité, votre foi est. vaine."
Et où prêchent-ils?1 à Jérusalem', sui le
théâtre même du fait, devant les prêtres
et les Pharîsite ns, et personne ne les accu-
se de mensonge ;à Corinthe, à Athènes, à
Ephése, à Antioche, à Alexandrie, à 11o-
me, et partout il y a des adorateîurs du
Christ. Et certes, o1) n'aecusera pas (le lé-
gèreté et d'ambiutiot la croyance dIe ces
milliers d'homhimes sacrifiant leurs peri-
chanîts, leurs préjugés, leurs intérêts, leurr
rel igion, poulr adorer iln homme persécut é
et cruicifié sous leisyetux.

Après des témoignages si éclatanits de
la véritit de la résurrection, est-il permis
à l'impie de nmurmutrer encoure et de de-
mander pourquioi Jésuîs ressuscité ne
s'est pas montré auix prêtres, aux Pharisi-
enis et à toits ses ennemist L'imlpie est
insensé. Les Pharisiens, eni voyant après
trois jours le tombeau vide, le coturage, les
mliracle3 des apôtres, n'auiraient-ils pas re-
connu la résuirrection si lèîir foi n'eût été
manvaise t Et quiti. guto. ppetictilire
J. C. devait-il donc à ses botirretkux qui
S'étaient condaminés euix-mêmes en soit-
haitant qie son sa«,ng retombit si eux et
sit lerirs enfants? Et pourquoi n'aulrait-
il pas fait la mêéme faveur aux Grecs,
aux Romains, à touis les peuples de la
terre, à tots les incrédules de nosjours?1

&L'hi.etoire évatngéliqune, dit Duvoisin,
renferme des motifsq de crédibilité qui
sufisent à la bonne foi, et l'autorité
li'en est point ébranlée, puirce, que la
matuvaise foi imagine et demande d'ai'.
tres preu v es qu'elle naiirait bien élti<lerY

Le 6 Avril una dîner puiblic a été offert
à L~ondres, a iii comte d'Elgin par leR mar-
chaîuds et autres cn relation avec le Ca-
iadi].

Mi'. le Docteur Landry vient d'arriver.

L'Âaia vient d'arriver. Pa3int det baailles. Les flnt-
les alliéen.*nni dani, la mer Noire. L'Emnperenr Ni-1
,cela a offert des condlitionq qui ont cite rejerce..

RoMEi. S. S. le Pape 4 icut (le recevoirý
une lettre di., Stltati, dans laquelle le,

chede 'isamimes'exprime avec une
grande bienveillance envers le chef de la
catholicité et dit que les siujets catholiqttes
de la Ttirqie jolliront de la liberté et de
protection dans l'exercice de leuir crulte.
i'el-tm le.tîe a été apportée aui Saint-Père
Imr M. dc Kekhove, chargé d'a ffiree
de Tuorqutie ens Belgique. Comme votis'
pol ve 7 bien le penser, cette lettre n'a fait
q riai'lutrles 'tisi"uitionistrê!s.favor-a-i
bIcs tiii existent déjà dans la couir de Ro-
nie etîverd la Ttirqitii.

va.t-icc. 01et a tit grand broit 1l'un ar-
ticle -intitulé nouaIs elrarte de 'Europe. et
attribiué 4 1]C l-E. retîr lui-rnEne. ()& jpro-
pos de remianier entièrement lai carte telle
qU4 %,ie I. trimde vienne ila oM-

te de Napoléon, *et l'o"npensetien queià
Rtussie n'y est Pas épargnée. On lui enle-
,vuit la, Pologtîe et de vastes provinues au
nord dii Danubue et do la mner-Noire p9ur
les donner à la Rtussie, à l'Autriche' età
la Tuirquie. L'Autriche donnerait aul Pi-
émont ta Lombardie et recevrait de la Tre,.
qîlie quelqlues provinces chrétiennes. La
France et l'Angleterre ne feraient aucui-
rie nouvelle acquisit ion.
ANGLF.TRRE s T RUSY! IE. ],nr84-1,legou -
vernement russe~ qui croyait prévoir la,
ehûte de l'Empire Ottuman, faiai t déjà le
partage de ce territoire avec l'Angleter-
re. La Russie était déjà prête* à abandon-
ner à ce royaume l'Ég*ypte et la Caudie>
quli seraient très-tiles aux affaires coin-
nîerciales de l'Angrleterre. Mais Sir. G.
Scymnouir répondit au nom de son gou-
vèruement que les vues de l'Angleterre
sur l'Êgypte n'allaient pas audelà du point
d'assurer une communication sûre et faci-
le entre les Indes anglaises et la mère-pa-
trio. Il assuîre a uusi que l'Angleterre ne
consentirait jamais à iartuger d'avance
tint pays avec lequrel il avait des relations
amicaleq.

la France. et l'Angleterre ont déclaré
la' guerre à la Russie. La guerre doit
se faire strictement d'accord avec un trai-
té signé le 9 mars entre la Porte, la
France et l'Angleterrre. La France eti
l'Angletei re s'engagent 11C à supporter la,
Porte jtfsqu'à la conclusion de la paig et
à sauvegasrder l'indépendance et l'intégri-
té de cet empire; 2 0 la Porte &le ngago% à
ne pas conclure la paix sans le consente-
ment des alliés; 3o les alliés évacueront
te territoire turc après la gtierA ; 4o le

M mnie des lieux stir lesquîels' ils ont- été
enivoyésil réstae qu'on ne peut rien de-
vi ner enriore du plan d'opération des alliés

L'Autriche incline plus vers la politi-
quie des pouvoirs de l'Ouest. La. rupture
entre la Porte et la Grèce est complétée
Le ministre Tutre a 'laissé Athênés. L'in
etirrectioui est recommanencée, mais les
Turcs possèdent encore les forteresses et
ont 8,000 hommes dans l'Épire. Plusi-
euirs nobles ont rtjoint les insurgés. L'ar-
niée anglo-françuise rouirrait bien s'en
umêl er.

Le 20 mars, les Titres n'avaient encore
pti délivrrr lemlbouchuire dut Danuibe. Un
détachement ruîsse sous le commande-
ment de Gorstchakoff a forcé le pasage
du Danuhe anu demssuis de Turtuka, pris ti
canois, 110() prisonniers, et occupé Tur..
tîuka et plusieursi forts sur.la rive droite.
Le gônéral Luiders a traversé avec le
principal corps (le l'armée à Galatz sans
éprtouver beaucoup (te perte. Il n'y a Irag
moins dle 60,000 homnmes sur la rive tur-
que. Le 0-3, les Eusses ont voulu passer le
Dauuîbe à Olteiiitza, mais' ils ont été re-
poutssés après avoir perdu 5,000 hommes;
les Tit rcs, ont été tellement maltraités
qu'il leur a fallu; se retirer dans leurs
retranchemêènts. Le même jour, pendant
que les Russes commencaient à trayer-
ser le Danube, Omar devait attaquer leur
quartier génèzal à Pojava.

Les Russes ont abandonné leurs forts
sur la côte Est de la mier-Noire. Ils fontC

r i î. i~:.....;1« Aout
traité duit êtru ouivert à l'adhé4ion des de; prépaatt.%dSanus iun DitLltue, i uliey

autres puor erpes5o laTuqi les, luinjre1 et les bouiées, arment -des

garantit à totus ses sujets de la Porte, sans btaxpas ttasfletdspef

distinction de croyance, la parfaite égal i- pour bouicher les9 endroits peu pro fonds .
té dlevant la loi. Diveri protocoles réglant A Croli,tadlt, on démolît les vieilles miai-

ces détails y saut annexés. souls, on érige (es batteries en tous sensp

RV89ET TrJaQma. L2s Cosaquies 20oiuVotiix buteaux sotit armésctL le.
Turc, cmmadéspar uily-Pch. etCZar et son fils veillent et) personnhe aux

dirigrés sur l'armée dui Danubhe, mare'uent prélyarttifs.
sous tit étendard rouge et blanc, potant.BA. eguvrmntctie
uine croix aut milieu' ; la hamj.ýe est suir- pe rsécuite r l'Arche vêquei, d e Fri-kumrg. La
montée diu croissant. Ainsi les sigiies des msindut comte 'le Leiningen à Roei
deuix religions se trouvent sur le mimn'es q'n prétexte pour g.igner du
drapeatu t Il faut vivre at il Xe sié- temips. La gazette file ayant annou-
cIe pour être témoins de faits semîblables. céqets0udniset hooi 'tin

Tlouite l'Euîrope, même les puissances prononcés contre l.tur évéque, ce»M-.ci ont
nttites, senmble s'apprêter pour la terrible ProtItetîhhiuîîîenent contite la calomnie.
litte qtui va éclater. Le roi de Suiède en- je gouvernement thit publier une bro-
vote des troupes poutr défendre V'ile de chuire de même fornînt et de même titre
Gothland, poïition importante qui tente quu'îîue auitre faite eh) faveur de l'Archie-
,a lussie. vêquîe ;il estarrivé quue aertainsàgensde

Le sultan a fait savoir aux ambassa. polit.e chargés de la répandre, -ayant épui-
deuirs de France et d'Angleterre qut'il en- sé touts les exemiplaires de la braîchure
tendait se charger de l'a pprov ision ne ment gortvernemne ntale, ont distribsié par ta'#-
des armiées auxiliaires pendant tout le gUde toits les exemplaires de ltrqi
temps de leur 8 éjour sur ta territoire otto- avaient été saisis qrnelqrre' tmps nuipara..
nanet en effet, des conmmissaires sont vent dans les libriie et entre les mains

déjà. partis dans diverses directions pour d«.- partiouhfers. Modtak est iziqi*aas ibi


